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FEUILLETON DU “ CANADA l'âmF de celai qui le boit. A- 
' y ,nt la certitude que l’eau irazée 
agira sur lui, il ressent déjà le 
bien espéré. C’est p urqu'-i il 
»*st inutile d’envoyer les incré­
dules à ces voyages curatifs, 
de même qu’il ne faut pas faire 
assister les sceptiques « d > sé- 
un es d" spiritisme. Ils ont, eu 
et*i-mêmes, d- n forets qui réa- 
g ss nt contre les efforts d s 
adeptes, qui neutralisent les 
fluides, damais les ex, érien-: s, 
dans de telles conditions, ne ré- 

ponr assissent. De mèrne, jamais le 
nystf rieux travail de a nu are, 
ii ndant à la guérison, ne se pro­
duira favorablement dans un or­
ganisme affaibli par la crainte et 
abattu par le doute. Jésus, qui 
fut le plus grand thaumaturge 
de l’antiquité, disait à ceux qui 
lui demandaient de les guérir :
“ Croyez. ’* En effet, tout est là.

Ces théories, développées cu­
rieusement par le médecin russ , 
avaient d’abord intéressé Jacques 
puis, peu à peu, leur germe sub­
til s’était glissé dans son esprit 
et y avait, acquis un singulier 
développement. Il y avait des 
heures ou le malade- retrouvait 
l’espoir et se disait: Pourquoi en 
somme, ne guérissais-je p s ! Il 
découvrait, desmaladies beau­
coup plus avancées que la sienne, ; 
arrêtées et disparues, saniT 
même laisser de traces. Et ceux

AVIS IL’AME =£ PIEBBE Vins de porte, Sherry d’Ivisioe^ 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye d« 

i 7 ans.CDVA R| Leu premiers médecins recomman 
ient hautement ces boissons dans les 
:as où des stimulants sont nécessai-SGEORGES OHNET

II C. NEVILLE,i C/Dpartialité qu’elle 
avait toujours eue

fils ne l’aveuglait "as

nie Rideau, entrée sui le marcché d'Ottawa.La
;

assez pour l'empêcher de remar­
quer la grâce épanouie de sa iil- 
1f. Elle lui dit un jour, après 
l’avoir regardée longtemps:

— Tu deviens vraiment gen-

NOUVEAU ! !
IIDE]— Aussi une épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 66
tille !

Juliette rut un fugitif sourire, 
et hocha la tête sans parler. A 
quoi boa si beauté ! Celui par 
qui elle eût voulu être admirée, 
n’était pas là.

L’automne venait de commen­
cer, lorsqu'une grave nouvelle 
ramena brusquement Mine de 
Vignes à Paris. Son li 1 après 
avoir lutté contre un affaiblisse*

marché By)

Ên arrière de mon magasin de Liqueurs 
' rue RideavJBRYSON, C. NEVILLE

AVIS
GRAHAM Par la présente je donne avis à toutes per 

sonnes qui n’ont pas encore réglé avec ino 
de vouloir bien a'1er prendre des arrange­
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans quoi voue aurez des frais pour 
la prochaine cour.

Votre, etc.

men1 sans cesse en progtès, était 
tombe brusquement. Il avait 
été pris de vomissements de 
sang et, mourant, ou l’avait 
transporté chez sa mère L’an- 
goisae coupa court aux rêveries 
de la jeune fille. Elle adorait 
sou lrè e et, venue sans retard 
avec sa mô'o, elle avait été épou 
vantée de l’état actuel dans le 
quel elle le trouvait. A peine 
eut-il la force de se soulever, 
quand elles entrèrent dans sa 
chambre. Du beau Jacques, il 
ne restait qu'un fantôme. Une 
consultation de médecins, immé- 
médiatement provoquée, ordon 
na le départ immédiat pour ie 
Midi et, dès la fin d * no verni ru, 
dans la villa baignée par la mer 
bleue, abritée par le bois de pins 
et de genévriers, au milieu des 
roches rouges, la famille de Vi­
gnes s’éiait installé.-.

Là, Jacques s’était r mis. 
La jeunesse a des resources puis­
santes. La chaleur, la lumière, 
la régularité de l’existence, 
avaient exercé leur salutaire 111- 
flu lue et, si le malale ne s’étaP 
pas complètement guéri, au 
moins avait-il reprisasse/ d * for­
ce pour qu’il lut permis de n • 
plus désespérer. Il allait pal *, 
voûté, chancelant, ébranlé par 
les accès d’une toux cruelle. 
Mais il vivait. Et s’il voulait 
beaucoup se surveiller, il pouvait 
ainsi vivre longtemps. Ce n’é­
tait cependant |>as us ez pour 
Jacques d'avoir obtenu oe résul­
tat et le soulagement apporté à 
sa maladie ne. leaatLfai an point. 
Avec les fore s, les désirs étaient 
revenus, et l’impossibilité de les 
contenter lui causait une irrita­
tion qui s’épanchait en parole 
amères, en violentes réc iuiiiia-

S ius ces e, dans son esprit ai­
gri, un parallèle se faisait, entre 
ce qu’il était maintenant, .Sa 
stabilité aef nulle * a paraissait in 
supportable, comparée à son ac­
tivité passée et il ne se servait 
de ses énergies renaissantes que 
pour se plaindre et maudire. 
Aucune résignation, aucune dou­
ceur; une lamentation continu­
elle, uue envie irritée.

L’arrivée de Pierre Laurier 
cependant fit une diversion 
heureuse à ses ennuis. Il s’é 
tait senti plus vaillant et moins 
découragé, en compagnie de son 
ami. Tout ce qui le laissait in­
différent et lassé avait recom­
mencé à avoir de l'attrait pour 
lui. Il ne restait plus tout le 
jour étendu sur sa chaise longue 
ou enfoncé dans une guérite d’o­
sier sur la terrasse. Il ma citait, 
sortait en voiture, pendant les 
heures chaudes du jour. Et la 
distraction influait favorable­
ment sur sa sauté. 11 se mon­
trait moins sombre, consentait a 
recevoir des vi-iteurs et iVaiait 
pas repoussé l’offre que lui avait 
faite le peintre, d’amener a la 
villa un méd< jin russe très bi­
zarre, réputé un empirique par 
des cures extraordinaires.
Le docteur Davidoff, installé à 
Monaco avec son auii le comte 
Woresef, était le fils unique d’un 
marchand ue grains d'Odessa, 
mort dix fois milionnaire. Il 
avait donc pu suivre sa fantai­
sie, dédaigner la clientèle étu­
dier à son aise l’humanité dans 
ses maux physiques et ses misè­
re morales. 11 avait pris sur l’i­
magination de Jacques une très 
prompte autorité. Sa préten­
tion était de rendre la coutiauce 
à ceux qu’il soignait, assurant 
qu’il eu résultait un bien-être 
immédiat.

— Ayez la conviction que vous 
guérirez, disait-il à Jacques et 
vous serez déjà à moitié tiré d’af­
faire. La nature se chargea de 
faire le reste. Elle ne demande 
qo’à aider les malades, 
faut-il qu’ils ne s'abandonnent 
pas eux-mêmes. J’ai vu des m’- 
racles opérés par la volonté et la 
foi. Les effets des e> ux miné­
rales n’ont pas d’autre cause. 
L» vertu du breuvage est daus

i& CO. A. C. LA ROSE.qui en avaient été atteints, me-i 
n lient l’existence libre et joyeuse, 
comme 1 •« plus vigoureux et les , 
mieux disposés. Oh ! vivre, al- j 
1er, venir, sans contrainte, sans j 
inquiétude, se livrer à sa fautai- ,
6*e, ne plus redouter le plaisir, j 
Echapper aux garde-malades, i 
aux médecins, mépriser les pré-1 
cautions, s’affranchir des ména­
gements, pourvoir être impru- / 
dent tout à sa guise ! Quel rêvel ^

Et pourrait-il jamais le reali- i ^ 
ser Y En désirant si ardemment 
la guérison, il n’avait qu’uu but; 
recommencer les folies qui l'a-: 
valent réduit à cet état misera-1 
ble. Lorsqu’il se laissait aller 
devant Pierre à ses regrets et à 
ses aspirations, celui-ci secouait -. j j 
mélancoliquement la tête, puis 
awe un • p'ofonde amertume:

— Est-ce donc la peine de sou- 
h uter le plaisir Y 
de plu; vain et de plus déc vaut! „ ^ 
Ali 1 sounirer après le succès et p 
lagloira... Oui 1... Se consumer '"""fl 
en efforts pour y atteindre, voilà 
qui est digne d un homme. Mais 
user ses jours et ses nuits à re­
ran r des cartes, peut on rien 
coin: -voir de plus absurde et <1 - 
plus navrant Y
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LES HAUTS PRIX TERRASSES ! CHEMIN DE FER

CANADA ATLANTIC;
NOUVEAU SERVICE RAPIDE

ET
LA VOIE LA PLUS COURTELES BARGAINS EN AVANT !Je le fais pour- Chanuemknts au 27 Octobre, 1890.J

tant, moi qui critique si rude-j •
ment ce genre d • vie... Mais j-- 
suis un fou, odieux et stupide !..
N’ayant plus l’énergie de demai - 
der mon jtain au travail, je l’at-j 
ten l du hasard... Je joue,—quel-1 

de

'.os convoie partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

L’EXPRESS I)E MONT- 
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l'Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 

sud. Arrive à Montréal à 11.35.

K AA D M L’EXPRESS DE MONT­
AI.UU r. IYI- REAL rapide n’arrêtant

exandria
sé reliant aux Irai 

du Grand Tro 
t. Portland, _

I
8.00 A. M. .'SLes cinq glands magasins de Bryson, Graham & Co sont remplis 

de marchandises de toutes sortes, de nouveautés brillantes de la saison 
et un déli est porté au monde de laisser \ oir des offres qui soient 

i comparables aux nôtres.

Nous avons trop de stock dans les les H; nés suivantes, mais nous 
n'en aurons pas trop passé cette semaine.

le mi-ère !— pour es-ayer 
prendre à l-i Italique l’argent... j 
Et c’est là ce que tu regrettes ! I 
Ue sont ces heures, pissées an-i 
tour d’un tapis vert, à lachaleurj 
dévorante du gaz q .i vous des­
sèche le1 cerveau, dans l’attente j 
d’une série à rouge ou à noire 
Puis le moment, où l’on dépose 
la somme si durement obtenue, 
dans les mains de la belle qui 
sourit, tout eu feuilletant les bil­
lets : amour et comptabilité mê­
lés ! Voilà le bouh -ur que tu rê­
ves ! C’est celui dont je jouis, et 
je ne sais pa» si je ne j>rélèrerais 
pas la mort.

Il riait lugubrement, devant 
son ami épouvanté par cette som­
bre colère, puis il reprenait, plus 
calme:

qu’à Casitelman et à Ale 
wa et le Coteau 
rive à Montréal 
du Verm

entre Otta- 
rriectoir, et

à 8.20,
ont Central et 

pour tous les points à V Es 
vière du Loup, Dalhousie.

L’E X PRE8S DE BOSTON 
et N K W - YORK ( passan t 

et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St AHians, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, ave# 
chars {dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes leeetations entre Ottawa’et Rouse’s

£
r£

■
1.45 P.M.03
par le Coteau

Grand Enlèvement d’Etoffes à Robes. 
Grand Enlèvement de Tapis.
Grand Enlèvement de Couvertes.
Grand Enlèvement de Confortables.
Grand Enlèvement de Manteaux.
Grand Enlèvement de Ulsters.
Grand Enlèvement de Capots en Fourrure. 
Grand Enlèvement de Sous-Vêtements. 
Grand Enlèvement de Sealette.
Grand Enlèvement de Chaussures.

lbsJtrains arriveront comme suit :

12.00 A. M. Srs*c®
de Boston et

leset
points intermédiaires arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa.

12.30 P. M. SSirMfE
lifax et St Jean et toutes les stations balné­
aires. Le train quitte Montréal a 9 h 
a. m.'et arrête a Alexandria seul 
cepté’pour laisser descendre dei 
des stations sur le Grand Tronc.
Q AC D M Express rapide de Mont- 
0.*rU i • III. réal et tous les points de 

du Sud. Le train quitte M(

— Après t-.ut, j’ai tort dé juger 
les autre» d’après 
O.i t'aime, toi, tu es heureux et
la vie t’ottre do s douceurs..........
Moi, je suis bafoué, méprisé, et 
je 11e connais que des joies si 
âcres qre leur son venir m’est 
plus cuisant que celui de mes 
chagrins. Qu'aurais-je à regret­
ter Y Rien. Par qui serais-je 
pléuré i Par personne. Toi, au 
contraire, ta vie est nécessaire à 
ceux qui t’aiment, à ta mère, à
ta sœur ..... C’est pour elles
qu’il faut te guérir, et c’est à el­
les seules qu’il faut penser. Ah ! 
si j'avais auprès de moi un de 
ces êtres doux et charmants, dont 
l’affection console et guérit de 
toutes les souffrances, je trouve­
rais le courage de me relever 
moralement et de redevenir un 
autre homme. Dans mes heures 
u’abaitem-lit le plus profond, 
j’ai son veut songé que si j’avais 
quelqu’un à qui rue dévouer, je 
pourrais m** montrer encore aus­
si sage que 1 s meilleurs ho»n- 

Mais je suis seul ! Au dia­
ble la raison ! Quand j'aurai as­
sez d • ma folie, je me casserai la 
tête sur un de ces rochers, d’un 
si beau tou, qui sont au bas de 
la falaise, et la mer Gercera mon 
corps comme une dernière amie..

Ces accès de mélancolie, Pier­
re Laurier ne s’y livrait pas seu­
lement devant son ami Quel­
quefois, en piésence de Mme de 
Vigoes et de Juiiette.il s’était 
laissé aller à traduire son inita- 
tion en paroles désespérés, j

moi-même.
ement, ex- 
passagera à

l’Est et
à 6.15 p. m. et arrête à tou 
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Suris tendant-Général

es état ione
Justement revu deux chars de Valises, Chaussures, Claques et 

Pardcsfsus. Agent généra. Jea

Ottawa, 27 Octobre.

FERRONNERIESLes Bas Prix «t les bons procédé» amènent la vente.
L'une dee plue ancienne* maleona oomno-. 

claies de la vallée de l'Ottawa et dee mien 
qualifiée* eone le rapport dee baa prix de l 
localité dee articles offerte sf250 pièces de Flanelle grise pesante et Tout-Laine à 25c. la verge.
McDougall & Cuzne

gne de la groeea TarrlAre

Bryson, -MAGASINS: —

RUE SUSSEX ET OUIF, CHAU0IER
IS-11-87-88,

TAYLOR Mc F RII V
AVOCAT, SOLLICITA 18, 8TC

Graham .SeottUti Oitarl t Caaebere, ; Ottawa,

CO AVIS AUX PATRONS
—£

Dans le but de se rendre utile 
ala fois aux ouvriers, domesti­
ques, servantes etc. et aux per­
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon 
ces offrant de l’emploi. Les in­
sertions ^subséquentes seront 
seules chargees au prix., de" 25 
cent».

E

& Co.i ,
encore

CO Quartiers Généraux pour les Thés et Epiceries de Choix.
(4 continuer) &&
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Un Ân'en VilleJ... 
Un An par la Pesta .
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Un matin, je me 
ner avec quelques a 
Tellement on parla 
ministère qui vient 
trois mois l’atelier c 
l’Ecole des Beaux A 
dire pour jamais l’e 
élèves. Il va sans 
d’eux n’approuvait 
jeunes gens qui ont 
tère à sévir. Ils ét 
tort. La brimade n 
être qu’un jeu inoff 
bonnes farces où s’é 
gauloise de nos péri 
que cette fois on av

Ils se sont mi» a 
ques-unes des b 
avaient subies eux 
avaient infligées à I 
Il y en avait dans li 
coup que l’on ne pe 
que dans la liberté 
après boire. D’auti 
drôles. Saint Marc 
venu si célèbre dep 
trer à l’Ecole ; il 3 
habitudes de bonne 
gance qui étaient é 
plupart de ses copai 
sorte que son ancie 
déjeuner, ne manq 
lui dire :

— Vicomte de 
allez me chercher 
pommes de terre fri

Le vicom'e filait 
et, quand il était en 
lier, l’autre se penc! 
et lui criait :
A (Chargées en se 

gées en sel 1 !
Lorsque l’ancien 

savez, le vicomte a 
faire faction à la po 
de papier à la main.

Je ne donne pas < 
comme excellentes 
délicat ; elles sont 
inoffensives et le vi 
vicomte il y a) avai 
d’en rire tout le pre

On m’en a conté 
povffé. 11 est vrai 
été narrée avec un 
par un des acteurs 1 
nous la mimait de 1 
drifle en même tem 
racontait

Il y avait en face 
brave homme d’é[ 
sans cesse sur le pa 
qui paraissait fort c 
sonna Chaque foi 
ves passait devant 1 
s’arrêter avec admii 
murmurait :

—Quel beau mod 
jambe bien faite ! t 
de dieu I...

L’épicier n’avait j 
garde à ces propos, 
était inquiété et, ( 
jeunes gens passait, 
affectation sa jambi 
l’admiration du pa

Quant il fut à poi 
jeunes fumistes abc 
lui demanda, au ne 
au nom de l’art f 
voudrait pas perc 
moulât sa jambe p< 
le modèle à la post<

L’épicier ne fit dt 
pour la forme ; il e 
ration. On le fit v 
il ôta son pantalon, 
me use jambe ; toul 
sia devant ce morc< 
on avait fabriqué 
briques ; oa lui im 
be dans le moule, 1 
plâtre liquide et on 
da de ne pas bouge 
le plâtre ait séché, 
à qui l’on avait fa 
pose artistique, de 
immobile et ravi 
D’heure en heure, 
naient tâter pour v 
était assez sec et d< 
couant la tète qu’l 
qu’une demi jour, 
mais qu’on aurait

On finit par lui i 
de cette gaine ; n 
n’avait pas pris soi 
arracha les poils q 
castré» daae le plâ

1
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